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    Mes fiches de cours




    COMPRENDRE POUR MIEUX RETENIR ET UTILISER




    « CE QUE L’ON CONÇOIT BIEN S’ÉNONCE CLAIREMENT, ET LES MOTS POUR LE DIRE ARRIVENT AISÉMENT. »




    Nicolas BOILEAU




     




    Vous trouverez ici un panorama de quatre siècles d’histoires littéraires et de vingt-quatre auteurs marquants de cette période, des maîtres dans leur art. Examens, dissertations, commentaires de textes, oraux ou sujets de philosophie, ces fiches de cours ont été écrites pour approcher facilement ces auteurs et savoir les différencier. Peu importe votre niveau, vous pourrez désormais les citer et utiliser toutes ces connaissances.




     




    Cet ouvrage contient tout ce qu’il vous faut pour lier des œuvres et des sujets aux auteurs, une sorte de vue en hauteur, qui permet de voir « l’ensemble » d’un coup d’œil et de prendre du recul sur vos devoirs et donc du plaisir à pouvoir argumenter, démontrer ou encore terminer vos conclusions en posant une question qui renvoie vers un autre sujet.




     




    Citez les auteurs pour donner encore plus de poids à vos travaux, servez-vous en pour les sujets traités ou pour vos conclusions.




     




    Ces fiches vous aideront dans vos réflexions en général, que ce soit en français ou en philosophie, et sur des thèmes aussi variés que la liberté, la raison, le cœur, le bonheur, l’époque classique, la renaissance, la nature, l’angoisse, la morale, la misère de l’homme, sa grandeur, la religion, le héros, le progrès, le théâtre, le réalisme, la tragédie, la volonté, la place de l’homme dans la société, le vraisemblable, ou encore les choix cornéliens, et biens d’autres.




     




    Des fiches de cours miniaturisées donc pour comprendre instantanément les auteurs, leurs œuvres, ce qui les différencie ou les rapproche.


  




  

    François Rabelais
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    « Ignorance est mère de tous les maux », 
 in Le Cinquième Livre
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    Un humaniste




    Un humaniste et un personnage naturellement curieux, ouvert qui incarne de nombreuses idées de la renaissance.




    •Curieux et ouvert, il se nourrit également de ses lectures des anciens et des humanistes.




    •La religion est puissante et très présente dans le quotidien mais il souhaite aussi à l’homme qu’il puisse vivre sa vie selon sa propre nature sans renier pour autant la foi religieuse.




    •Il préconise aussi que le système éducatif évolue, qu’il soit autant axé sur l’esprit que sur le corps. Dans l’abbaye de Thélème, il y a beaucoup d’endroits dédiés au sport et d’autres à l’esprit.




    •Pour lui, l’enseignement ne doit plus être pratiqué par l’apprentissage par cœur. Il faut aussi développer l’intelligence, l’argumentation, ouvrir son esprit, apprendre à raisonner et avoir le droit de se questionner. Il ne faut plus apprendre par cœur et étudier les sciences, la géométrie, l’arithmétique, etc.




    •Ce qu’il nous livre n’est pas un tableau idyllique de son monde tel qu’il est ou qu’il le souhaite. Son monde sort du Moyen Âge, les temps sont durs. Non, le monde qu’il affiche ne se fait qu’avec des gens « libérés et biens nés » d’une nature qui a été bonne avec eux.




     




    Rabelais accompagne, sciemment ou non, le nouveau monde à venir et participe de son œuvre à semer pour faire évoluer un monde figé en le montrant autrement.




    L’abbaye de Thélème dans Gargantua




    Auteur plein de vie, il est aussi prêtre, médecin et un savant qui souhaite s’amuser en instruisant ou instruire en s’amusant.




    Cette abbaye que Rabelais nous présente et dont la devise est « fais ce que tu veux », résume ce qui se rapproche le plus de ses idées sur des thèmes aussi variés que l’éducation, l’homme dans la société, la guerre, la religion, ou encore des thèmes de la renaissance.




    Dans cette abbaye, il n’y a de la place que pour les plaisirs dits « naturels », pas pour les vices ou les plaisirs sensuels, ni pour la religion, très présente au xvie siècle, ce qui lui vaudra de nombreuses critiques.




     




    Pour lui, le bonheur ne passe que par des plaisirs dits naturels, un instinct naturel bon et réglé par la raison pour éviter les excès.




    L’abbaye est construite sur demande de Gargantua. On y accepte ces « gens libérés » avec qui la nature a été bonne et qui n’ont pas, de fait, de tentations malsaines comme l’on peut en avoir si l’on vit dans la misère ou si l’on a de mauvais penchants. Cela explique le « fais ce que tu veux » de Rabelais.




    Des gens saints et libérés qui cherchent le bonheur au travers du corps (chasse, danse, jeux…) et aussi de l’esprit (lecture, conversation, arts…).




     




    Son idéal de vie : « Des gens libérés, bien nés et biens instruits y font (dans l’abbaye) ce qu’ils veulent, ils chantent, lisent, dansent, jouent et chassent… »




    Rabelais imaginatif ?




    Il est imaginatif parce que ses personnages sont grands, gigantesques et que tout est accentué : les actions, les couleurs, le rythme, le vocabulaire employé.




    Rabelais réaliste ?




    Il n’est pas réaliste au sens premier du terme pour ces mêmes raisons mais il écrit des histoires chevaleresques, des histoires de son époque que les gens lisent et attendent.




    La nature/naturel




    Ce mot a beaucoup de sens : à cette époque, vivre selon sa nature revient à vivre avec des instincts que l’on a en nous. Ces instincts, bons ou mauvais, peuvent être ajustés avec la raison.




    Rabelais et Montaigne




    Rabelais est souvent comparé à Montaigne, ils n’ont pas de penchants pour la religion et ils sont, accessoirement, devenus des ennemis de celle-ci. Pour eux, le bonheur passe par des instincts naturels, innocents et la recherche du bonheur existe.
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      [image: ]L’idéologie de Rabelais, le « fais ce que tu veux » pose problème dans ce xvie siècle, qui dénonce toute recherche de plaisir quelconque. Qu’elle soit innocente ou naturelle, elle n’est pas vraiment admise.




      [image: ]À l’Abbaye de Thélème, on apprend, on se cultive, on s’amuse, on fait du sport, sans se demander si l’on s’écarte du dogme religieux de l’époque et on souhaite le faire sans se demander si on sera jugé. C’est ce que souhaitait Rabelais pour son monde.
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    Pierre de Ronsard
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    « La jeunesse s’enfuit sans jamais revenir », 
in Derniers Vers, « stances »
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    Maître de la poésie




    Un poète humaniste de la renaissance et inspiré de la littérature antique, un poète lyrique.




    LA PLÉIADE : C’est un groupe de huit poètes du xvie siècle qui, au départ, se nommait la « Brigade » et dont Ronsard est l’un des fondateurs.




    Leur objectif : enrichir et glorifier la langue française en imitant ou en s’inspirant de la mythologie et de la littérature antique (gréco-latine).




    Il faut redonner un sens à la poésie et l’ouvrir au plus grand nombre car, à l’époque, le latin domine encore sur le territoire.




    La théorie de l’imitation




    Dans cette nouvelle époque, il est tout à fait normal d’imiter ou de s’inspirer des œuvres de l’antiquité, non par un manque d’imagination ou même d’ingéniosité mais avant tout pour élever l’esprit, parce qu’ils sont très respectés, et admirés.




    Les poètes antiques sont estimés et l’on tente de les imiter pour rivaliser avec eux. Ronsard lui-même, durant ses études, a participé à la traduction.




    Dans les Odes, on trouve des marques de l’antiquité ou de la mythologie, avec des allusions aux dieux, comme Cupidon, ou aux métamorphoses.




    Il utilise aussi Cassandre. Elle est considérée comme la plus belle femme du monde. Elle est une figure de la mythologie grecque que l’on retrouve chez Homère ou Virgile. Ou encore Hélène, mariée à Ménélas, roi de Sparte, et, dans la mythologie grecque, fille de Zeus.




    La devise d’Horace, « Carpe Diem », qui veut dire « Cueillir le Jour » (profiter du moment présent), se retrouve souvent chez Ronsard.




    Sa source d’inspiration, peut se trouver chez Horace, mais aussi Homère, Virgile ou Pétrarque.




     




    Le xvie siècle, la Renaissance : le monde s’ouvre et, avec lui, les textes traduits de l’antiquité, avec l’aide de l’imprimerie font leur apparition.




    Ronsard sera le poète de ce nouveau monde, conscient que le Moyen Âge est passé, et que tout est à faire.




    Caractéristiques de son œuvre




    Tirée des « sonnets pour Hélène », les deux vers ci-dessus contiennent les trois caractéristiques principales de toute son œuvre :




    « Vivez si m’en croyez, n’attendez à demain.




    Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie »




    1.Poétiquement parlant, l’image qu’il peint du monde est belle, ce qu’il voit est beau. Ce n’est pas, en ce sens, réaliste, mais il peint un monde idéal, qui se regarde comme on regarderait un tableau.




    2.Ronsard aime profondément la nature et il sait en extraire le beau, ses détails, ses mouvements.




    3.Pour Ronsard, le temps passe vite, dès lors, il faut profiter du moment présent. Ses vers sont remplis d’allusions au temps qui passe :




    « Cueillez dès aujourd’hui »




    « vivez … n’attendez à demain »




     




    Les odes [image: ] Ce sont à l’origine, chez les Grecs, des poèmes que l’on chantait accompagné de la lyre et pour raconter des histoires liées au cœur, à l’amour ou à des sentiments heureux.




    Les élégies [image: ] Poèmes de plainte, de lamentation en rapport, par exemple, avec un deuil, un amour malheureux…




    Les sonnets [image: ] C’est une forme de poème qui comporte souvent quatorze vers composant deux quatrains, deux tercets et écrit en rimes.




    Inspirations




    Ses inspirations viennent de ses méditations sur le temps qui passe, de ses passions amoureuses, de la nature, la campagne, les forêts, les rivières, les promenades, la pêche. Il aime particulièrement sa nature Vendômoise, où il a grandi.




    Il sait manier son art poétique et combiner la poésie du vécu à celle de son imagination.




     




    En 1552, Ronsard s’inspire de Pétrarque, poète italien du xive siècle, dans les Amours de Cassandre. Poésie qui vénère la femme aimée comme Pétrarque l’a fait pour décrire son amour pour Laure. Une série de célébrations, de compliments, sur la femme qu’il aime et de méditations sur le temps qui passe.




     




    Il se sert de sonnets pour la célébrer. Principalement des vers en décasyllabes, coupés de manières irrégulières, donnant un rythme et du mouvement, qui accentue la force et la beauté des sentiments.




    Avec Marie en 1555, puis Hélène en 1578, il introduira le sonnet en alexandrin. Des vers de douze syllabes, coupés au milieu, et qui créent un rythme plus régulier, plus souple et naturel.




    Son style




    Dans les odes à Cassandre, l’un de ses poèmes les plus connus : « Mignone, allons voir sur la rose », il utilise la forme de poème avec des vers en octosyllabe. Le style est harmonieux, plus rapide et précis, musical.




    Dans « Les AMOURS », un recueil dont le premier livre est destiné à Cassandre, et le second à Cassandre et à Marie, Ronsard a pu exprimer tout son art.
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      S’il s’instruit des anciens, ses qualités et son génie lui ont permis de se distinguer des autres poètes et, peu à peu, de se dispenser de ces modèles et de s’imposer comme le « prince des poètes », en écrivant sa propre poésie, une poésie des sentiments.
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    Michel de Montaigne
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    « Je suis moi-même la matière de mon livre », 
in Essais I, « Avis aux lecteurs »,
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    Un génie qui apprend à penser avec du sens




    Dans une première partie de sa vie, il apprend de ses contemporains et des anciens, qu’il lit énormément, il réfléchit, les étudie, les compare…




    Avec cette immense richesse acquise, il lui vient à son tour l’envie de transmettre son propre jugement à qui le souhaiterait. Une démonstration raisonnée et construite, une autre manière de voir le monde. C’est Montaigne qui peint son moi, un point de vue de « dedans », forgé de ses voyages, de ses expériences et de ses lectures.




    En les comparant, en les étudiant, Montaigne découvre que les sages, les auteurs, les anciens ou les philosophes peuvent avoir des points de vue différents entre eux et commence à douter.




    Il veut aller plus loin dans la réflexion et sur les problèmes du monde. Il commence à écrire les Essais.




    Son œuvre




    LES ESSAIS : 3 livres écrits au fil du temps. Une pensée, une réflexion et un enseignement qui évoluent en même temps que l’auteur acquiert de l’expérience. Résumer tous ces fragments de pensées est presque impossible. Les sujets abordés et les démonstrations sont très nombreux. Chaque mot, chaque phrase de l’œuvre à une portée haute et n’est jamais de trop.




    À chaque relecture d’un des chapitres, on a cette impression étrange de le voir autrement, d’y découvrir un ENSEIGNEMENT nouveau ou quelque chose que l’on avait raté auparavant.




    Comme Rabelais, il pense que la nature peut être bonne avec les hommes et c’est un élément qu’il faut absolument associer à la « raison » qui permet de « tirer le vrai ». Montaigne pense par lui-même, et ces nombreuses lectures l’enrichissent et forgent son âme. Il comprend aussi qu’il faut systématiquement se débarrasser des idées toutes faites et des systèmes établis pour déclarer que le « bonheur ne se perçoit pas sans esprit ».




     




    Selon lui, vivre selon sa nature ne consiste pas non plus à vivre sans aucun contrôle de nous-même.




    Montaigne n’est absolument pas convaincu du dogme chrétien, qui consiste à trouver le bonheur dans la foi et le renoncement à toutes sortes de plaisirs. « J’aime mieux forger mon âme que la meubler »




    Stoïcisme




    Il ne veut pas imposer une sorte de doctrine qu’il faudrait suivre, il livre son propre jugement, vu intérieur, un peu à la manière d’une discussion et sans autre objectif que de répondre en honnête homme aux questions que soulèvent l’homme ou le monde.




    Montaigne cherche à se protéger des souffrances de la vie et des misères du monde en pratiquant, dans un temps, la philosophie du Stoïcisme, qui définit l’individu non par ses mots mais par ses actes et qui consiste à chercher le bonheur par la raison et dans la vertu.




    Son époque est dure, on sort du Moyen Âge, il y a les guerres de Religion, il y a l’église et son dogmatisme ou encore la peste.




    « QUE SAIS-JE ? » 




    Petit à petit, il renonce au stoïcisme et doute du fait que la raison humaine puisse atteindre une vérité unique. Il veut désormais exercer son esprit, livrer ses propres pensées, ses analyses, à ceux qui voudraient en prendre connaissance pour s’approcher du bonheur ou se délester des charges mentales inutiles, sans imposer son système. Il démontre petit à petit, que les hommes sont si différents qu’il est impossible de savoir quelque chose avec certitude.




    Un style ?




    Il n’y a pas vraiment de style particulier à Montaigne, il n’impose pas une idéologie et ne donne pas de leçons. En lisant les trois livres des Essais, il peut évoluer sur des sujets.




    C’est là toute l’originalité de son œuvre, tout son génie : il ne veut pas imposer une règle, un système pour trouver ce bonheur. Il reste lui-même au fur et à mesure qu’il prend de l’âge et de l’expérience. Il reste honnête, un homme vrai, naturel et distille ses idées avec la raison.




     




    S’il y a un style, il est unique de fait, puisqu’il se peint. Il souhaite qu’on le voie dans sa façon la plus « simple, naturelle et ordinaire, sans contention ni artifice ». C’est aussi ce qui peut paraître complexe dans son œuvre : un angle de vue raisonné, le moi qui s’exprime sur une multitude de thématiques de la vie et qui sont, la plupart d’entre elles, celles de notre quotidien aussi !




    Vivre selon sa propre nature




    Il faut suivre « SA NATURE » dit-il. Montaigne aime la vérité, l’honneur, la justice. Il aime la lecture, comparer et étudier pour se faire une idée au plus juste du vrai, méditer sur ses écrits, les bonnes tables et le confort.




    Il admire le courage devant la mort, il honore la maîtrise de l’ancien, qui sait dominer ses passions, son emportement, sa folie et déteste la bassesse morale, la cruauté, la lâcheté, la jalousie…




    Il veut être lui, et ne pas paraître comme un spécialiste de telle ou telle question. Pour lui, un homme honnête est un « homme mêlé », c’est-à-dire capable, par la raison, de se faire une idée sur toute sorte de questions sur le monde sans avoir, sur chacune d’entre elles, une érudition due essentiellement à la mémoire.




    

      [image: ]




      •Notre raison est incapable de suivre des règles trop sévères pour nous, il faut profiter des plaisirs de la vie et s’en tenir à des vérités pratiques comme la tolérance ou la résignation.




      •La raison humaine ne peut parvenir à une vérité unique, elle peut s’en approcher mais les hommes sont trop différents, on ne peut savoir quelque chose avec certitude : « QUE SAIS-JE ? »




      •Le génie absolu de Montaigne est de ne pas donner de leçons mais d’argumenter et de démontrer : il se plaît à marquer les limites d’un système trop étroit, trop dogmatique, trop artificiel pour l’homme.




      •Il se peint, se met à nu, livrant tour à tour ses conclusions, ses jugements, ses défauts et ses qualités qu’il met en avant (« dire moins de soi qu’il y en a, c’est sottise, non modestie »).




      •Montaigne est tout entier dans son livre, il est son livre, acceptant son destin et remettant tout en perspective, livrant ses propres conclusions et citant les grandes âmes de ce monde pour les appuyer.




      « Il n’y a qu’une erreur et qu’un crime : vouloir enfermer la diversité du monde dans des doctrines et des systèmes. »
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    Pierre Corneille
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    « La jeunesse s’enfuit sans jamais revenir »,
in Derniers Vers, « stances »




    

      [image: ]

    




    La règle des 3 unités : temps, lieu, action




    Au xviie siècle, le courant du classicisme instaure des règles qu’il faut respecter pour donner plus de vraisemblance à une pièce. Parmi elles, il y a la règle dite « des trois unités ».




    Une règle ancienne du temps d’Aristote, pensée pour répondre à l’attente du public, en l’aidant à se repérer davantage dans le temps. L’action de la pièce ne doit pas excéder 24 heures.




    Les théoriciens classiques établissent qu’une pièce ne devra plus dépasser son temps de scène qui est d’environ 3 heures parce qu’une pièce doit être « vraisemblable » et coller au plus près du réel.




    Puis, viendra le lieu. Dans une pièce de 3 heures, on ne peut ni voyager, ni partir, ni revenir, ni changer de lieu. Quant aux événements, aux actions, ils doivent être limités.




    Le Cid




    Un monde tragique dont le personnage Rodrigue, un héros chevaleresque est pris entre deux idéaux. Rodrigue et Chimène s’aiment mais pour l’honneur familial, Rodrigue doit affronter le père de celle-ci en duel. Il doit choisir entre venger son père en affrontant le père de Chimène ou décider de sauver son union en oubliant cette idée. Faut-il sacrifier un amour au nom d’un devoir supérieur ?




    Le héros cornélien




    Il renferme assez de volonté pour surmonter tous les obstacles qui se présentent à lui. Pour encore plus de réalisme et de grandeur, Corneille prend des personnages de l’histoire ou de légendes, censés avoir existé. Tous ses personnages sont extraordinaires dans le sens où ils sont au-dessus du commun, de la moyenne, de l’ordinaire. On ne les rencontre pas dans la vie de tous les jours.




    Le héros cornélien a souvent des sentiments amoureux et incarne des qualités qui sont idéales, à son époque, comme le devoir, la volonté, l’héroïsme, l’honneur, le patriotisme, ou encore la religion, qui sont souvent plus fort que l’amour.




     




    L’idée, c’est que la volonté est assez puissante pour surmonter tous les obstacles ou presque. Corneille ajoute délibérément des difficultés pour augmenter le côté héroïque de ses héros et la nécessité d’avoir de la volonté. Tout est fait pour montrer au spectateur que la volonté peut triompher de tout. Et que même les hasards de la vie s’effacent face à cette volonté qui est plus forte que tout tant que l’obstacle reste « surmontable ».




    Cinna




    Émilie veut se venger de la mort de son père exécuté par l’empereur Auguste. Cinna, le petit-fils de Pompée aime Émilie et pour la séduire, conspire avec son ami Maxime pour tuer Auguste. Auguste, fatigué de gouverner demande à voir Cinna et Maxime. Durant l’entretien, Auguste donne Émilie en mariage à Cinna. Cinna doit choisir : tuer Auguste ou ne pas le tuer et perdre son amour Émilie qui elle, est animée par le devoir de vengeance.




    La tragédie selon Corneille




    La tragédie mise en scène selon Corneille : de l’action, des personnages dont la volonté est puissante et des choix « cornéliens ». Un savant mélange, et le talent qui retiennent toute l’attention du spectateur.




    Corneille recherche des grandes tragédies, des personnages hauts en couleur et avec de la « volonté puissante », des sujets au-dessus de la normale, qui admettent plus facilement le spectacle, l’action.




    C’est la raison pour laquelle, dans ses tragédies, il va donner aux personnages une existence, une identité pour qu’ils soient le plus réels, le plus humain possible et pour que l’on puisse s’identifier plus facilement aux héros.




    Corneille est convaincu que le spectateur préfère les situations extraordinaires, qui poussent l’homme à développer sa volonté autour d’événements compliqués.




    Le choix cornélien : un choix et un conflit




    Clémence ou vengeance ? Le devoir ou l’amour ? Le héros cornélien est confronté à un choix difficile et à un conflit intérieur, une dure situation psychologique pour lui.




    C’est avec la volonté que le héros finit par faire son choix. L’issue est, de fait, tragique d’un côté ou de l’autre, mais le public attend jusqu’au bout le choix.




    La décision finale du héros est un acte fort et convient tout à fait aux valeurs idéales de l’époque.




    Si choisir est un déchirement intérieur, cette complication, ce conflit, rend le héros encore plus réel, plus humain, et, là aussi, le spectateur peut se mettre à la place des personnages.




    Un style éloquent




    Le héros de Corneille n’est pas banal, on l’a vu, et il est mis en scène avec des figures historiques ou politiques (des empereurs, chevaliers, souverains ou figures de la mythologie grecque).




    Ces individus hors du commun permettent à Corneille d’exposer son art, en leur donnant une attitude et un langage, eux aussi au-delà du commun, une poésie et un style éloquent, d’une grande qualité (des phrases bien faites, directes, des monologues, une sublime écriture, de longues tirades, des échanges de répliques rapides, des discours).




    Ces points sont l’art de Corneille : histoires de héros, tragédies, actions et un style exceptionnel qui offrent une expérience nouvelle au public en le transportant dans des mondes hors du commun.




    De l’action




    Il veut des tragédies remplies d’actions, nombreuses et compliquées. Corneille a du mal à suivre cette règle des trois unités. Son théâtre a besoin de plus de temps, de lieux différents, d’événements extérieurs et d’actions pour donner vie à ses héros. C’est ce théâtre qu’il veut, qu’il voit pour être le plus proche du vraisemblable.




    Il veut des actions surprenantes et fortes, comme le sont tous ces personnages historiques et ces héros. Il est persuadé qu’une tragédie doit être grande et « qu’elle doit mettre en scène des volontés fortes et des situations qui sont extraordinaires à condition qu’elles aient eu lieu ».




    

      [image: ]




      •La règle des 3 unités (unité de temps, d’action et de lieu).




      •Corneille aime l’action et le tragique.




      •Les histoires sont imprégnées de personnages célèbres et d’événements tirés de l’histoire.




      •Les personnages ne sont pas souvent des personnes que l’on rencontre dans la vie de tous les jours et Corneille utilise un langage plus éloquent qui convient aussi à ces personnages au-dessus de la moyenne.




      •Leur volonté est telle qu’ils peuvent surmonter chaque obstacle.




      [image: ]
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